
Page 1 sur 63 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
Rapport Final ; Février 2018 
 

  

Etat des lieux de la gestion des déchets 
 

Ville de Koulikoro 
 



 
 

 

 

2 

Réalisé par :  

 

 

 

 

 

Groupe de Réflexion pour le Développement Durable 

Tél. : (223) 7625 97 17 / 6688 76 50 

Email : grddsarlmali@gmail.com  

 

 

 

 

 

 

Production : 

 
 
Bink 36 
Binckhorstlaan 36, Unit C174 
2516 BE La Haye  T +31 (0)70 2051025 
Pays-Bas   W www.waste.nl 
 

Les droits d'auteur du travail intellectuel et les données produites seront partagés par les 
partenaires. Ces derniers ont le droit d'utiliser les données et la documentation comme jugé 
nécessaire. Chaque fois qu'il est fait usage des données et de la documentation, il sera fait référence 
aux autres partenaires.  

WASTE souscrit à l´Attribution Créative Commune 3.0 http://creativecommons.org/licenses/by/3.0/ . 
Les citations sont encouragées. De courts extraits peuvent être traduits et / ou reproduits sans 
autorisation préalable, à condition que la source soit indiquée. Pour la traduction et / ou la 
reproduction en intégralité, les partenaires doivent être notifiés à l'avance. La responsabilité du 
contenu et des opinions exprimées incombe uniquement aux auteurs; la publication ne constitue pas 
une approbation par les partenaires.   

mailto:grddsarlmali@gmail.com
http://www.waste.nl/
http://creativecommons.org/licenses/by/3.0/


 
 

 

 

3 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  
 

 

 

 

 

RAPPORT FINAL  
Etat  des lieux de la situation de la  gestion des déchets 

dans  l a ville de Koulikoro  

 DU PROJET EMPLOI DES JEUNES CREE DES OPPORTINUTES 

Période de réalisation : 10 Janvier 2018 au 20 février 2018 (40 jours) 

 

 



 
 

 

 

4 

Table des Matières  
 

I. Introduction général  .................................................................................................... 6 

1.1. Justification du programme EUTF ð EJOM ....................................................... 6 

1.2. Objectifs de cette étude  ..................................................................................... 7 

II. D®finitions des termes Listes dõacronymes et explications ............................... 8 

III. méthodologie  ................................................................................................................ 9 
3.1. Description de Lô®tat des lieux de la cha´ne de valeur des d®chets : .............................. 9 

3.2. Classification  des quartiers  en fonction de volume de déchet produits : ...................... 9 

3.4. outils de collecte  .................................................................................................. 14 

IV. Lõ®tat de Lieu g®n®ral ............................................................................................ 15 

La synergie entre les acteurs  : ..................................................................................... 15 

V. Présentation de la ville  .............................................................................................. 16 

5.1. Description de la ville  .......................................................................................... 16 

5.2. Géographique  .................................................................................................. 16 

5.3. Institutionnel  ........................................................................................................ 17 

5.3.1. Cartes de la municipalité  ............................................................................... 17 

5.4. Donnés démographiques  : ................................................................................ 17 

VI. La Situation des Déchets Solides :  ....................................................................... 18 

6.1. Niveau des Ménages.  ......................................................................................... 18 

6.2. Niveau des Marchés Communautaires  ......................................................... 22 

6.3. Niveau des Espaces Publics ou places publiques  ...................................... 22 

6.4. Niveau Communal  ............................................................................................... 24 

6.5. Niveau des Industries & dõ®levage ................................................................. 24 

6.6. Boue de vidange collectée  .............................................................................. 25 

6.7. Collecte et transport de déchets  .................................................................... 26 

VII. La Gestion Intégrée et Durable des Déchets Solides pour la Ville  ............ 30 

7.1. Description des Acteurs  ...................................................................................... 30 

7.1.1 Acteurs directement impliqué dans la chaine de gestion de 

déchet  : ......................................................................................................................... 30 

7.1.2. Les acteurs indirects ou supporteurs  .......................................................... 31 

7.1.3. Le Contexte de la chaîne  : ........................................................................... 31 

7.1.4. La Cartographie de  la gestion de la chaîne de valeur déchets 

dans la ville de koulikoro  : ......................................................................................... 32 

VIII. Encrage institutionnel  .............................................................................................. 34 

IX. Lõanalyse de la structure de la chaine de valeur  .......................................... 34 

9.1. Le contexte de la stratégie de la filière déchet  ...................................... 34 

9.2. Les conditions de la demande  ..................................................................... 35 



 
 

 

 

5 

9.3. Les conditions des facteurs de production  ............................................... 35 

9.4. Les activités auxiliaires  ..................................................................................... 36 

9.5. Lõinfluence du gouvernement dans la fili¯re d®chet ............................ 36 

X. Autres acteurs impliqués (e.g. secteur privés, industries qui produisent 

beaucoup de d®chets quõon peut valoriser) ............................................................ 37 

10.1. Les Éléments / options pour chaines de valeur  ....................................... 37 

10.2. Situation de décharges, des activités de tri, formel / informel, vente 

de terreau (formel / informel).  .................................................................................... 37 

10.3.  Les Aspects clés. (Financier, Institutionnels, Environnemental, 

Technique, Social)  .......................................................................................................... 37 

XI. Proposition dõopportunit®s: ................................................................................... 38 

XII. Proposition de stratégies et actions de motivation/ciblage des jeunes, 

femmes et migrants de retour  ......................................................................................... 38 

1. Quelques photos sur la transformation et recyclage des déchets 

solides ............................................................................................................................. 42 

2. ÉCHANTILLONNAGE ........................................................................................ 43 

3. Liste des personnes rencontrées  .................................................................. 46 

4. Questionnaire utilisé .............................................................................................. 52 

5. Questionnaire dans lõinterview ..................................................................... 55 

PARTICIPANTS A LõENTRETIEN .................................................................................... 55 

 

  



 
 

 

 

6 

I. INTRODUCTION GENERAL 

1.1. JUSTIFICATION DU PROGRAMME EUTF ð EJOM 

Cette présent e étude de base qui porte sur la gestion des déchets  constitue une 

®tape fondamentale dans le processus de mise en ïuvre du projet.  

L'objectif général de la consultation est de faire une analyse des chaî nes de valeur 

de la gestion des déchets dans la ville de Koulikoro  et dõidentifier les acteurs rées et 

potentiels ainsi que les opportunit®s dõemplois. La finalité de cette étude est de 

permettre dõidentifier les chaines de valeur et les maillons porteurs mais ®galement 

les sites de décharges légales et inégales  dans les quels seront orientés les jeunes en 

qu°te dõemploi. Les informations qui sortiront de  cette étude devraient permettre de 

disposer dõ®l®ments dõaide ¨ la prise de d®cision pour les futures interventions du 

projet dans ce secteur. Ainsi les informations recherchées apporte ront  une réelle 

valeur ajout®e dans lõavancement du projet. 

Ce  projet intégré v a contribuer à stimuler le développement économique et la 

stabilit® sociale en cr®ant des opportunit®s dõemploi pour 8 620 jeunes y compris des 

femmes et des migrants de retour à travers le développement des chaînes de valeur 

la gestion des déchet s, dans lõhortic ulture, lõagro-alimentaire et  lõartisanat utilitaire 

dans la  régions de Koulikoro.  

A la suite du projet, 100 PME verront le jour  dans la filière  de gestion pour la seule ville 

de Koilikoro.   

Dans le projet, WASTE et le partenaire RUAF sont responsables pour la création 

d'emplois dans le secteur des déchets, du recyclage et réutilisation dans le secteur 

agriculture et les fournisseurs de services. Par conséquent, il est important voire 

n®cessaire dõ®valuer la situation actuelle du secteur de la gestion des déchets et les 

chaines li®s au d®chets organiques comme lõhorticulture urbaine au cours de la 

phase de d®marrage en vue dõidentifier les potentialit®s de cr®ation dõemploi et de 

création de PME dans ledit secteur.  

Le projet ambitionne de con tribuer au développement des opportunités 

économiques et  à la stabilité sociale dans la région de  Koulikoro cela à travers trois 

objectifs spécifiques qui sont  : 

¶ Contribuer ¨ lõauto emploi et lõemploi des jeunes (notamment des femmes, et 

des groupes défavo ris®s) dans le secteur de lõhorticulture, la gestion des d®chets, 

lõagro-alimentaire et lõartisanat utilitaire ; 

¶ Promouvoir le d®veloppement des PME pour contribuer ¨ lõemploi des jeunes 

(notamment les femmes et les personnes défavorisées) dans les secteur s de 

lõhorticulture, la gestion des d®chets, lõagro-alimentaire et lõartisanat utilitaire ; 

¶ Contribuer ¨ la cr®ation dõun environnement financier et ®ducatif favorable ¨ 

lõemploi des jeunes. 

Rappelons que l es jeunes au Mali représentent 60% de la population, cependant ils 

sont confront®s ¨ des d®fis syst®miques en mati¯re dõemploi en raison de 

lõinad®quation entre leur formation et le march® de lõemploi et le ratio entre la 

cr®ation dõemploi et la croissance de la population. Il existe une demande élevée, 
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mais insatisfaite pour des compétences dans certains secteurs clés à haute intensité 

de main dõïuvre. 

 

Cette jeunesse fragilisée est exposée aux tentations de la migration irrégulière et à 

lõinfluence des groupes radicaux.  

Suite à ces nombreux constats, le programme EUTF -EJOM constitue  ; lõune des 

contributions p hares aux solutions recherchées.   

 

1.2. OBJECTIFS DE CETTE ETUDE 

L'objectif général de cette étude est de faire une analyse des chaînes de valeur  de 

la gestion des d®chets dans la ville de Koulikoro et dõidentifier les acteurs r®els et 

potentiels ainsi que les opportunit®s dõemplois en vue de définir la stratégie 

dõintervention du projet . 
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II. Définitions des termes  

LISTES DõACRONYMES ET EXPLICATIONS 

ANGESEM : Agence Nationale de Gestion de s Stations d'Épuration  du Mali  

APEJ : Agence pour la Promotion de lõEmploi des Jeunes 

CSCom  : Centre de Santé Communautaire  

COMANAV  : La Compagnie Malienne de Navigation  

DIB : Les déchets industriels banals  

DRACPN: Directions Régionales de l'Assainissement et du Contrôle de la Pollution et 

des Nuisances.  

DV : Déchets verts  

EUTF-EJOM : Emploi Jeune une Opportunités au Mali  

GMM  : Les Grands Moulins du Mali   

HUICOMA  : LõHuilerie cotonni¯re du Mali  

 INACOM  : LõIndustrie de construction navale  

GRDD : Groupe de Réflexion pour le Développement Durable  

ICCO  : Organisation Néerlandaise pour la Coopération au Développement  

MEADD : Ministère de l'Environnement, de l'Assainissement et du Développement 

Durable  

OM  : Ordure ménagère  

PSDU : Politique Sectorielle du Développement Urbain  

SGDS : Stratégie de Gestion Déchets Solides  

SNV : LõOrganisation N®erlandaise de D®veloppement  

Waste: ONG Néerlandaise de Formation en gestion, Management des déchets et 

Cr®ation dõEntreprise 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Grands_moulins_du_Mali
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III. METHODOLOGIE  

Pour la conduite efficace de la présente mission , le GRDD a développé une 

approche fondée sur la participation active, les échanges et les enquêtes de 

proximité auprès des acteurs ciblés dans tous les neuf (9) villages ou quartiers que 

compose la ville de Koulikoro.  

Cette méthodologie a comporté une im portante étude documentaire, des 

entretiens individuels, des discussions de groupe (Focus group), et de lõadministration 

de questionnaires  

3.1. DESCRIPTION DE [ΩETAT DES LIEUX DE LA CHAINE DE VALEUR DES DECHETS : 

Elle a été faite sur la base des données st atistiques sur la gestion des déchets dans la 

ville de Koulikoro  à travers des revues documentaires, des rencontres  auprès des 

services techniques, de la mairie et des acteurs impliqués.  

Lõ®tat de lieux de la gestion des d®chets a ®t® d®termin® ¨ travers des sous 

questions telle que  : les type s de déchets solides ou liquide s, les quantités produites 

par type , le mode de gestion, les moyens de collectes , le système de production des 

compost s et de commercialisation,  les exp®riences dõinstallation des unités de 

récupération et de recyclage des déchets, etc.  

Les revues documentaires nous ont  permis de mieux faire une description plus réaliste 

des lieux.  

3.2. CLASSIFICATION  DES QUARTIERS  EN FONCTION DE VOLUME DE DECHET PRODUITS : 

Selon le nombre de ménage par quartier, en fonction de la population sur la base 

de lõhypoth¯se de sept (7) personnes en moyenne par m®nage, nous avons fait une 

typologie des quartiers selon le tableau ci dessous.  

Tableau1  : Typologie des quartiers de la ville de Koulikoro  

N° Quartier  Population  Ménage  

1 Katibougou  1748 250 

2 Kolebougou  1748 250 

3 Koulikoro Gare1  2035 291 

4 Koulikoroba  6609 944 

5 Koulikoro Gare2  1755 251 

6 Liberté Plateau2  2941 420 

7 Plateau1  3158 451 

8 Plateau3  1128 161 

9 Souban  1517 217 

Total 22639 3234 
Source ( Cartographie du Mali 1999  : Mission Décentralisation et Réforme Institutionnelle 

Présidence de la République du Mali financement UNICEF)  

En résumé cette méthodologie a comporté une importante étude documentaire, 

des visites de courtoisies auprès des autorités locales et services techniques, des 

partenaires du projet, des entretiens individuels, des discussions de groupe sur le 

concept de cha´ne de valeur, et de lõadministration de questionnaires. Elle a été  
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développée en quatre (04) grandes phases elles -mêmes déclinées en des sous -

étapes  :  

1ère étape  : Préparation de la mission  

2ème étape  : revue documentaire et Collecte des données de terr ain,  

3ème étape  : Dépouillement et traitement des données collectées  

4ème étape  : validation et Rapportage,  
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3.3. £chantillonnage et d®veloppement du plan dõitin®raire de collecte des donn®es 

sur le terrain  

3.3.1. ÉCHANTILLONNAGE  
 

a.  Les  crit¯res dõ®chantillonnage des ménages à enquêter  

Nous av ons utilisé le tableau 1,  une typologie des quartiers basée sur les ménages.  

La m®thode dõ®chantillonnage retenue par le consultant est lõ®chantillonnage non 

probabiliste  pour obtenir le  nombre de ménages par quartier.  

Ainsi, le choix de lõ®chantillon dõenqu°te a ®t® fait au prime abord sur des fins de 

référence, de recherche ou de  tenue de documents  à investiguer.  

Pour d®terminer la taille de lõ®chantillon, nous avons choisi dõenqu°ter environ 5% 

des ménages, soit une valeur absolue de 150 ménages.  

100% des marchés disponible s soit un marché par quartier, 100% des espaces publics 

soit un espace par quartier, 100% d es mairies soit un centre secondaire par quartier,  

cinq industries et trois élevages.  

       Tableau 2  : Echantillonnage des ménages dans les quartiers  

N° Quartier s Population s Ménage s Echantillon s 

1 Katibougou  1748 250 12 

2 Kolebougou  1748 250 12 

3 Koulikoro Gare1  2035 291 13 

4 Koulikoroba  6609 944 44 

5 Koulikoro Gare2  1755 251 12 

6 Liberté Plateau2  2941 420 19 

7 Plateau1  3158 451 21 

8 Plateau3  1128 161 7 

9 Souban  1517 217 10 

Total 22639 3234 150 

 

Tableau3  : Echantillonnage Niveau des Marchés Communautaires& Espaces Publics  

Quartier s 

Kati  

bougou  

Kole 

Bou 

gou  

Kouli 

koro 

Gare1  

Kouli 

koroba  

Kouli 

koro 

Gare2  

Liberté 

Plateau2  Plateau1  Plateau3  Souban  

Marchés  1 1 1 1 1 1 1 1 1 

Espaces 

publics  1 1 1 1 1 1 1 1 1 

 

 

 

Tableau  4 : Echantillonnage Niveau  Communal  

N° Quartier  Nombre mairie  
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1 Mairie centrale  1 

2 Mairies secondaires  7 

Total 8 

 

 

Tableau5 : Echantillonnage Niveau  industrie et élevage s 

 

N° Quartier  Nombre marché  

1 Industries 3 

2 Elevages  5 

Total 8 

 

Notons quõune rencontre de cadrage  fut réalisée par le consultant en collaboration 

avec la direction r®gionale de lõassainissement  et lõ®quipe de projet ICCO  pour la 

bonne conduite de la mission.  

La question dõ®chantillon au niveau du nombre des quartiers à enquêter a été 

affin®e avec lõ®quipe de projet. 

b. Collecte des donn®es et remise dõun ensemble de donn®es nettoy®es 

La collecte des données a duré  au total 5 jours calendaires au maximum et était 

variable suivant chaque enquêteur et en fonction du no mbre de ménages à 

enquêter.  Il a été constitué quatre binômes soit huit enquêteurs dont deux femmes 

pour la collecte. Cette collecte a concerné à la fois le remplissage du questionnaire 

en un jeu en fonction des acteurs et par section.  

 

Un dispositif de s ystème de gestion de la qualité a été également mise en place 

pour garantir un haut niveau de performance des enquêteurs.  

Il a été recommandé qu'au moins 20% du travail de chaque enquêteur soit observé 

par le superviseur. Les mesures de contrôle de la qua lité ont inclus la vérification des 

éléments suivants :  

Le fait que l'entretien a bien eu lieu,  

L'application correcte du plan d'échantillonnage dans la sélection du participant,  

La durée approximative de l'entretien,  

L'administration correcte des différen tes sections du questionnaire,  

L'adh®sion g®n®rale de lõenqu°teur aux normes professionnelles, 

 

Soulignons également qu'à la fin de chaque supervision, le consultant a veillé à ce 

que  lõenqu°teur par bin¹me, organise des s®ances de compte-rendu pour discu ter 



 
 

 

 

13 

de la progression du travail  et pour expliquer les erreurs commises ainsi que 

p rocéder à mise en place des  stratégie s et les plans pour la suite des enquêtes. Le 

superviseur a ensuite rempli des rapports de progression de l'étude au sein de 

chaque qua rtier. 
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3.4. OUTILS DE COLLECTE  

3.4.1. Questionnaire  

Au regard des termes de r®f®rence, des r®sultats attendus de lõ®tude, du 

questionnaire sur support papier furent fournis. Ces différents outils ont été  structurés 

de mani¯re ¨ formuler les questions suivant chaque cat®gorie dõacteurs et ¨ couvrir 

les beso ins en informations exprimés par les TDR.  

Le questionnaire ®tait en franais seulement. Lõadministration de l'enqu°te a ®t® 

faite dans la langue locale des bénéficiaires du projet ou personne interviewée.  

Dix modules de questionnaire ont été présentés pa r groupes dõacteurs identifi®s 

dans la chaîne de valeur des déchets.  

Le questionnaire comprenait 69 questions pour 10 sections ou modules  qui  ont été 

administrées en une session dans la même journée en fonction des acteurs.  

Chaque ®quipe dõenqu°teurs devrait achever par jour au moins 15 questionnaires 

auprès des acteurs enquêtés.  

(CF. le questionnaire ¨ lõannexe 2 du document) 
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IV. LõETAT DE LIEU GENERAL  

Les quelques raisons qui poussent à la gestion des déchets sont :  

- La croissance quantitative des déchets produits, parallèle à celle du niveau de vie ; 

ces derniers peuvent nous envahir si aucune mesure nõest prise pour inverser cette 

tendance  ; 

- la pré vention de la production et la nocivité des déchets  ; 

- la réduction de la production et la nocivité des déchets  

- la valorisation des déchets par leur recyclage par procédé écologique et 

économique  ; 

- Sur le plan financier, le budget allou® ¨ lõassainissement par lõ®tat est de 1%, la 

mairie de Koulikoro a besoin  en moyenne  de 15 million s par an pour faire face à la 

gestion des déchets.  

Ainsi les pollutions diverses port®es ¨ lõenvironnement par le rejet des d®chets sont 

dispendieuses. En gérant les déche ts il est possible, par conséquent, de tenir compte 

des effets sur lõenvironnement. 

Aussi, g®rer des d®chets, cõest veiller ¨ leur enl¯vement et ¨ leur traitement. Cõest 

par conséquent, les accompagner pendant  toute leur durée de  vie. Et ce procédé 

repose sur trois stades : la pr®vention, le recyclage et lõ®limination. 

 Dans un premier temps, « il faut réduire les déchets ou les éviter  le plus possible, 

ensuite les recycler et enfin ne les ®liminer dõune faon conforme ¨ lõenvironnement 

que lorsquõils ont donn® tous quõils pouvaient. Il sõagit non seulement dõassurer une 

élimination sûre en aval, mais aussi de modifier les processus de production en 

amont par lõemploi de technologies propres, et de valoriser les d®chets ». 

LA SYNERGIE ENTRE LES ACTEURS :  

Entre les différents acteurs  en amont (ménages, les collecteurs, les associations, les 

femmes et les jeunes etc.) et en aval les recycleurs, les récupérateurs,  les PME etc.)  

la concertation est tr¯s faible et chaque type dõacteurs est m¾ par une volont®, 

c ertes légitime, de capter le maximum de valeur ajoutée possible. Les liens entre les 

différents acteurs de la filière sont caractérisés par  : 

¶ Lõabsence de vision strat®gique concert®e sur le d®veloppement. Ceci 

pourrait d®couler dõune concertation et dõune agrégation des visions parcellaires 

des diff®rents acteurs. Les acteurs interrog®s sur le terrain nient lõexistence dõun 

document de politique nationale claire et partagée sur la filière déchet.  

¶ La faiblesse de relations formelles b©ties autour dõune stratégie de gestion des 

déchets. Ces types de relation pourraient lier la recherche et / ou GIE ou la 

recherche et des structures dõappui au d®veloppement. 

¶ La timidité de la concertation entre les ménages dans le but de défendre 

leurs intérêts.  
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¶ Les relations  de court terme entre les ménages et les collecteurs avec le non 

respect des contrats de collectes. Ceci favorise de manque de confiance entre 

acteurs.  

¶ La faiblesse des relations des fonctions dõappui avec les acteurs directs de la 

filière  : banque, recher che, transport, service de formation et dõappui conseil. 

 

V. PRESENTATION DE LA VILLE 

5.1. DESCRIPTION DE LA VILLE  

La commune urbaine de Koulikoro  est située dans la 2ème région administrative du 

Mali, à 60 Km à l'Est de Bamako. Elle s'étire le long de la route régionale N°14. D'une 

superficie de 228 km2, elle est limitée à l'Ouest par la commune de Tienfala ; à l'Est 

par la commune de Méguétan ; au  Nord par la commune de Koula  ... 

Koulikoro a été fondée au début du  XVIIIe siècle par un  Bambara , Dioba Diarra , qui, 

venant de  Faroko  dans le cercle de  Ségou, sõinstalla avec son fr¯re dõabord ¨ K®l®, 

puis ¨ K®lan et Kayo avant de sõinstaller au pied de la montagne (ç Koulu koro  » en 

bambara). Ce qui était au départ un simple hameau devint un village puis la 

capitale du Meguetan, une principauté bambara affiliée au  Royaume bambara de 

Ségou . 

La Koulikoro est le terminus de la ligne du  chemin de fer de Dakar au Niger. Cõest un 

port important qui permet la desserte fluviale par la  Compagnie malienne de 

navigation  de  Ségou , Mopti , Tombouctou  et  Gao  entre août et novembre, à la fin 

de la saison des pluies.  

Plusieurs sociétés sont installées à Koulikoro:  

LõHuilerie cotonni¯re du Mali (HUICOMA) ferm®e pour lõheure et qui constitue un 

gisement de déchet solide important de la ville  de nos jours,  

La Compagnie malienne de navigation (COMANAV)  

LõIndustrie de construction navale (INACOM) 

Les Grands Moulins (GMM)  

La Coopérative Djemanguèle, qui produit  des jus de fruits ( Zeguené , Dah 

rouge , Goyave ) etc.  

 

 

 

 

5.2. GEOGRAPHIQUE 

Géographie  

Coordonnées  GPS 12Á 25Ź 00ź nord, 7Á24Ź 00ź ouest 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bambaras
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Dioba_Diarra&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Faroko&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9gou_(ville)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Royaume_bambara_de_S%C3%A9gou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Royaume_bambara_de_S%C3%A9gou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chemin_de_fer_de_Dakar_au_Niger
https://fr.wikipedia.org/wiki/Compagnie_malienne_de_navigation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Compagnie_malienne_de_navigation
https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9gou_(ville)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mopti
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tombouctou
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gao
https://fr.wikipedia.org/wiki/Balanites_aegyptiaca
https://fr.wikipedia.org/wiki/Karkad%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Karkad%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Goyave
https://fr.wikipedia.org/wiki/Coordonn%C3%A9es_g%C3%A9ographiques
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   Source net wikipedia.org  Koulikoro  

5.3. INSTITUTIONNEL 

5.3.1. CARTES DE LA MUNICIPALITE  

 

 

 

 

 

  

 

 

5.4. DONNES DEMOGRAPHIQUES :  

Démographie   

Population  43 174 hab.  (2009) 

 

Rang  16 me  ville peuplée sur 38 classée  

Taux de croissance annuel moyen  3.8 % 
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VI. LA SITUATION DES DECHETS SOLIDES :  

 (Production, pré -collecte, station de transfert et tri, transport,  dõenfouissement) 

6.1. NIVEAU DES MENAGES. 

Au niveau des ménages, les déchets sont majoritairement composés de détritus 

physiques. Pour la quasi -totalité d'entre eux (93%), les déchets solides s ont 

exclusivement physiques. Ces déchets sont constitués de plastique pour (100%) des 

ménages enquêtés, de papier (100%) de métal (95%) et d'encombrant (88%) et le 

reste en chimique (teinture, etc. ).  

Tableau 6  : Production de déchets physiques par les mén ages  

% ménage  % déchet physique  

1% 75 

3% 80 

3% 90 

93% 100 

 

Tableau 7  : Types de déchets produits par les ménages  

Type Plastique  Papier  Encombrant  Métal  

Total 100% 100% 90% 95% 

 

 

 

 

Tableau 8  : Niveau de déchets produits par les ménages, par type de déchet  

Type Plastique  Papier  Encombrant  Métal  

Beaucoup  96% 74% 9% 12% 

Peu 4% 26% 91% 88% 

 

Bien que les ménages de Koulikoro pratiquent des activités économiques de façon 

diversifiée, plus du quart d'entre eux ont pour activité principale le commerce de 

détail. Les travaux manuels journaliers et les fonctionnaires suivent avec 

respectivement 19% et 11% de ménages. Composés d'environ 10 personnes,  les 

ménages produisent en moyenne 51 kg de déchet par semaine. Les commerçants 

détaillants sont p rédominant s avec 83 kg de déchet s produits en moyenne par 

semaine, suivis de travailleurs manuels, 57 kg (maçons, tailleurs etc.) et les 
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enseignants (48 kg). Par contre, les commerçants grossistes et ceux qui exercent 

dans le maraîchage, l'extraction de sa ble et la restauration prod uisent moins de 20 

kg de déchets par semaine.  

Tableau 9  : Déchets produits par semaine par les ménages  

Rubrique  Minimum  Moyenne  Maximum  

Déchets produits par semaine  /ménage 

en kg  
2 51 315 

Taille du ménage  (en habitant)  2 10 34 

Revenu mensuel par ménage  en (FCFA)  7,500 69,581 300,000 
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Tableau 10  : Quantité de déchets produits par activité économique principale du 

chef de ménage (Pour les quantités produites supérieures à 20 kg par semaine)  

Activité économique  % Activités éco 1  
Quantité moyenne de déchet 

produit/semaine (kg)  

Commerçant détail  26% 83 

Travaux manuels journaliers  19% 57 

Enseignement  6% 48 

Fonctionnaire  11% 45 

Agriculture  9% 42 

Artisanat  7% 27 

Elevage  6% 25 

 

La moitié des ménages de Koulikoro collecte les déchets dans les poubelles sous 

forme de baril ou de fut en plastique, tandis que 22% d'entre eux utilisent les 

récipients (principalement les seaux usagers). Peu d'entre eux utilisent les sacs de 

céréales (11%)  et les brouettes (6%). Une fois les déchets collectés au niveau des 

ménages, ils sont ramassés et transportés vers les décharges via les charrettes dans 

la majeure partie des cas  (pour 71% des ménages); d'autres moyens tels que les 

camions ou les tricycl es sont très peu utilisés (pour 5% des ménages). Le ramassage 

d'ordures se fait généralement 2 à 3 fois par semaine, en contrepartie d'un montant 

variant de 500 F CFA à 2000 F CFA par mois, mais pour 66% des ménages, les tarifs de 

ramassage sont fixés à 1 000 F CFA par mois. Pour 17% des ménages, le ramassage 

d'ordure a lieu tous les jours de la semaine.  
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           Graphique 1  
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6.2. NIVEAU DES MARCHES COMMUNAUTAIRES  

Les marchés sont des lieux qui génèrent des quantités importantes de déchets par 

jour. Selon les personnes enquêtées, les marchés à Koulikoro produisent en moyenne 

183 kg de déchets par jour. Ce résultat couvre des disparités importantes, dans la 

mesure où le maximum de déchet produit se situe à 500 kg par jour et le minimu m à 

30 kg.   

Les déchets produits dans les différents marchés sont  importants et leur  collecte  est 

organisé e par la mairie.  

 

Tableau  11: Gisement  de déchets dans les marchés (en Kg)  

Commune  Moyenne  Minimum  Maximum  Ecart -type  

Koulikoro ville  183 30 500 185 

 

Tableau  12 : Types de déchets physiques produits par les marchés  

Types Beaucoup Peu 

Plastique 100% 0% 

Papier 100% 0% 

Encombrant 0% 100% 

Métal 30% 70% 

 

En outre, 100% des déchets générés dans les marchés sont des déchets physiques, 

ainsi les marchés ne génèrent aucun déchet chimique. Parmi ces déchets 

physiques, on distingue des objets en plastique, en papier, des encombrant et des 

objets métalliques, à d es proportions différentes.  

En effet, dans tous les commerçants des marchés à (100%), produisent  beaucoup 

de déchets en plastiques et en papier. Par contre, seulement 30% des commerçants 

des marchés produisent beaucoup de déchets en métal, contre 70% qui  en 

produisent peu. Enfin, en ce qui concerne les encombrants, tous les commerçants 

des marchés  en génèrent en faible quantité.  

 

 

 

 

6.3. NIVEAU DES ESPACES PUBLICS OU PLACES PUBLIQUES 

En ce qui concerne les espaces publics tels que les centres de formation, les 

restaurants et d'autres types de commerce, les déchets générés par jour s'élève nt en 

moyenne à 24 kg. Le niveau de déchet maximal est de 40 kg, contre 10 kg pour le 
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minimum de d échet produits chaque jour. Dans 50% des places publiques , les 

déchets sont détruits sur place.  

La gestion des déchets dans les espaces publics diffère en fonction du domaine 

dõactivit®. Ainsi, au niveau des centres de sant® assez importants, les d®chets (pour 

la plupart biomédicaux) sont collectés dans des petites pou belles conventionnelles 

puis drain®s vers un incin®rateur, o½ ils sont br¾l®s. Lõincin®ration a lieu tous les jours. 

Quant au CSCom, les déchets sont rassemblés dans des barils, puis ramassés par des 

charrettes deux fois par semaine.  

Au niveau des espaces publics tels que les restaurant s, établissements scolaires etc. 

les déchets sont majoritairement ramassés par les charrettes, entre 1 et 3 fois par 

semaine en fonction de la fréquentation du lieu.  

Pour dõautres espaces publics ouverts (places de spectacles par exemple), les 

déchets sont rassemblés dans un lieu isolé de la cours, où ils sont détruits 

directement.  

Lõexploitation de sable (extraction et la vente) repr®sente une activit® ®conomique 

importante à Koulikoro. Cette activité qui se déroule dans de s espaces publics 

g®n¯re une quantit® importante de d®chets et pose un r®el probl¯me dõhygi¯ne et 

dõassainissement au niveau des berges du fleuve. Selon les exploitants de sable, 

100% de d®chets quõils produisent sont physiques et constitu®s de mati¯res en 

plastique  et en papier. Par endroit, les exploitants de sable sont regroupés autour de 

60 à 100 hangars (environ 1 000 personnes). Chaque personne produisant environ 1 

kg de d®chet par semaine, les berges peuvent se retrouver avec pr¯s dõune tonne 

de déch et dans ce laps de temps.  

 

 

Tableau  13: Gisement  de déchets dans les espaces publics  (en KG)  

Commune  Moyenne  Minimum  Max imum  

Koulikoro  24 10 40 

 

 

 

 

Tableau 14  : Types de déchets physiques produits par les espaces publics (en Kg)  

Types Beaucoup Peu 

Plastique 100% 0% 

Papier 100% 0% 

Encombrant 0% 100% 
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Métal 20% 80% 

 

Dans tous les espaces publics, on retrouve dans les poubelles des déchets en 

plastique, en papier en grande quantité, des encombrants et des objets métalliques 

en petites quantité. Cependant, les proportions de ces produits varient; ainsi, dans 

tous les espaces publics (100%), on retrouve beaucoup dõobjet en plastique et en 

papier. Egalement, dans tous ces espaces, on recense peu dõobjets encombrants. 

Seulement 20% des espaces publics génèrent des déchets en métal  en grande 

quantité (pour la plupart des ce ntres de santé).  

 

- Les d®chets verts (DEV) (tailles de haie, produits dõ®lagages, etc.)  

Ces déchets présentent également des caractéristiques comparables à celles de la 

matière des OM.  

En effet, la plupart des déchets publics, les plus volumineux mais au ssi les plus 

toxiques, ne peuvent être collectés de façon sélective. Aussi, Albert TAUVERON dans 

lõun de ses ouvrages affirme que la collecte s®lective ne peut-être une solution en 

soi pour régler les problèmes des déchets, mais, elle doit, pour être effic ace, se 

trouver en amont dans le système de production et de distribution du produit.  

6.4. NIVEAU COMMUNAL  

Au niveau de la mairie centrale et les centres secondaires communautaires de 

mairies, 100% des déchets collectés sont physiques, majoritairement composés 

dõobjets en plastique et en papier ; dans une moindre mesure on distingue les 

encombrants, les objets m®talliques et dõautres d®chets organiques.  

Les déchets communaux sont collectés dans des poubelles publiques placées par la 

mairie à divers endroits de la ville. Ensuite, lorsque le ramassage est organisé par les 

mairies secondaires, il sõeffectue par des charrettes. Par contre, lorsque le ramassage 

est organis® par la mairie principale, elle sõeffectue via le camion de la mairie. Dans 

tous les cas, les déchets ramassés sont acheminés vers les décharges finales situées 

sur la route de Banamba, à environ 3 km des lieux de transit des déchets. Le 

ramassage se fait quotidiennement, soit 7 jours dans la semaine.  

La Mairie de Koulikoro doit par an environ 15 millions de francs CFA pour faire face à 

la collecte des d®chets. Malheureusement elle nõa pas assez de moyens pour 

recouvrer ce montant à travers les taxes. Ce qui rend encore compliquer pour la 

mairie son devoir pour lõassainissement de la ville. 

Cependant elle mène , peu soit il , des activités de collectes dans la ville à travers des 

camionnettes vetus non adaptées pour le ramassage des ordures.  

6.5. NIVEAU DES INDUSTRIES & DõELEVAGE 

Tableau 15  : Quantité de déchets produits  (quantités produites supérieures à 20 

kg par semaine)  

Activi té économique  Quantité moyenne de déchet produit/semaine (kg)  
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Artisanat  27 

Elevage  (abattoir)  25 

Source (Enquête GRDD février 2018)  

Les d®chets industriels banals (DIB) r®sultant dõune activit® artisanale, commerciale 

ou industrielle et nõayant pas a priori de caractère toxique. Leur type est le même 

que celui des OM, ainsi les DIB peuvent être éliminés selon les mêmes techniques 

que les OM, mais leur production est plus massive ; les industriels prennent en charge 

leur élimination. Sur les tonnes de d échets industriels banals que produisent les 

industries par an, 60 % sont déjà recyclés. En fait, les estimations sont difficiles surtout 

lorsquõil sõagit dõenqu°tes car les entreprises sont peu communicantes. 

Toujours dans la catégorie des déchets assimil ables, on trouve les déchets ménagers 

spéciaux (DMS) : ils ne peuvent être ni collectés et ni éliminés par la même voie que 

les OM dans la mesure o½ ils repr®sentent une menace permanente pour lõhomme. 

Ces produits que nous utilisons deviennent effectiveme nt toxiques, corrosifs, 

polluants, inflammables ou dõune faon g®n®rale dommageables pour 

lõenvironnement : ce sont par exemple les piles, peintures, solvants, m®dicaments, 

huiles de vidangesé Les autres d®chets m®nagers sp®ciaux font lõobjet 

actuellement dõaucune collecte, ni dõaucun traitement sp®cifique. Ils sont 

malheureusement d®vers®s dans la nature sõils sont liquides ou jet®s ¨ la poubelle. Ils 

sont donc trait®s avec les OM, mais, sõils sont mis en d®charge, ils risquent de polluer 

les eaux par infi ltration, le sol et lõair. De plus, ils sont collect®s avec les OM et sõils sont 

compost®s avec les OM, ils perturbent ainsi les fermentations et stoppent lõactivit® 

microbienne indispensable à la production du compost. Au -del¨ dõune toxicit® 

réelle que re c¯lent ces d®chets, lõignorance des usagers constitue ®galement un 

danger. Il y a probablement un manque dõinformation et dõ®ducation dans la 

mesure o½ tr¯s souvent les d®tenteurs de ces produits nõont pas consciences du 

degré de toxicité que recouvre le p roduit.  

Par exemple  : Les peuls bergers utilisant les emballages vides des pesticides pour y 

mettre du lait. Les paysans utilisent tr¯s souvent les bidons dõhuile pour moteur enfin 

dõy mettre de lõeau ¨ boire de m°me que les chauffeurs et apprentis sur les trajets 

de voyage etc.  

Ainsi lõautre ®tude sur les PME pourra mieux d®velopper dõavantage ce maillon de la 

chaîne de valeur de la gestion des déchets.  

 

6.6. BOUE DE VIDANGE COLLECTEE  

Une  station de boues de vidange peut en moyenne créer 10 emplois. Ainsi la 

cha´ne doit aller de la cr®ation des fosses septiques, de lõutilisation des camions 

vidangeur, de la cr®ation des stations de traitement et lõindustrie de valorisation des 

boues pour enfin produire de lõengrais organique. 

Toute la ville de Koulikoro ne possède que deux camions vidangeurs qui tournent à 

peine. Pas en aval dõautre disposition technique pour rendre la cha´ne plus rentable 

et durable.  

Les camions de vidange disponible dans la ville de Koulikoro  
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Image 1 et  2 : Les cami ons de vidanges  

Image 3 et 4  : lieux de vidanges des déchets liquides au niveau de la décharge finale  

Les camions de vidanges des déchets liquides  : il existe deux camions de vidanges des déchets 

liquides par lõentreprise DIARRA services. Les deux citernes peuvent collecter environ 45 m3 par 

semaine. Ces déchets liquides sont transportés et déversés  sur une espace de la décharge 

finale. Cette entreprise a en charge le  nettoyage des locaux de LõEUTM au sein du camp 

militaire Boubacar Sada Sy. Les déchets issus du nettoyage sont collectés chaque jour  et 

transportés par une  camionnette sur la décharge finale de Noumoubougou.  

Certains agents de lõentreprise font la collecte et le tri des bidons dõeau vides pour les revendre 

à Koulikoro ou à Bamako.  

 

NB : Notre ®tude nõa donc pas approfondi les enqu°tes sur le nombre de m®nage, 

le prix et la quantit® de boue. Ces compl®ments dõinformation pourront se retrouver 

avec lõautre ®tude sur les PME. 

6.7.  COLLECTE ET TRANSPORT DE DECHETS 

Les Groupements d'Intérêt Economique organisant le ramassage et le transport de 

déchets sont rares à Koulikoro. Ils étaient nombreux dans le temps mais faute de 

ressources (matérielles et  financières), la plupart a fermé les portes. Selon un 

Groupement dõInt®r°t Economique (GIE) enqu°t® ¨ Koulikoroba, la quantit® totale 

de déchets collectés et transportés dans le temps par semaine dans le quartier était  

de 2 400 kg. Comme souligné ci -dessus, la majorité des ménages (66%) s'acquittent 

des frais de 1000 F CFA par mois, contre 1500 F CFA pour 20% d'entre eux. Ce GIE 

engage actuellement 11 personnes dont 4 femmes. Le nombre de ménages inscrits 

à son programme de ramassage est de 270. Quant à la  mairie centrale, elle 

comprend 15 personnels employés (non exclusivement) dans le circuit de collecte et 

de transport des déchets.  
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La grande partie des ordures d ans les ménages est  transportée dans les décharges 

illégales. Les ménages pour la plupart possèdent des brouettes qui servent de 

poubelles, de collecte et de transport des déchets vers le fleuve. Chaque matin ces 

brouettes remplies dõordures sont déversées dans le fleuve Nig er. Ce circuit informel 

est lõune des sources de pollution ¨ outrance des eaux du fleuve et entrave lõactivit® 

de lõextraction de sable. 

En outre, la mise à disposition de quelques caissons sur la voie publique, recueille des 

déchets « tout -venant » (OM, d échets des artisans commerçants, cadavres 

dõanimaux, etc.) : ce mode de collecte a donc pour inconv®nients de ne pas °tre 

très esthétique. Enfin, la déchetterie est un endroit où les particuliers peuvent 

apporter toutes sortes de déchets, dont les encombra nts. 

Mais, une d®chetterie ne se substitue pas une d®charge, dõautant plus que les 

d®chets qui sont amen®s ¨ la d®chetterie ne font quõy passer et pourraient °tre 

ensuite acheminés vers les différentes filières de valorisation.  

Les ordures ménagères : leur  collecte sõeffectue de  porte -à -porte timidement sur 

lõensemble des m®nages inscrits. Il sõagit de lõensemble des d®chets touchant ¨ la 

fois les particuliers qui les produisent quotidiennement.  

Certaines collectes de porte -à-porte ne se font pas avec une fréquence régulière 

mais sur appel du particu lier les jeunes avec les pousses - pousses.  

La production des d®chets m®nagers est de lõordre de 165 tonnes soit une moyenne 

de 51 kg/ ménage/semaine. Cela pourra g®n®rer une masse dõagent importante en 

terme d e chiffre dõaffaires. Quand on se r®f¯re ¨ la nouvelle cartographie de la 

chaine  de valeur de la gestion des déchets ci -dessous. 

Le coût du service des collectes est de plus de 3 millions par mois soit un chiffre 

dõaffaire de 39 millions par ans pour les collecteurs. En transformant, recyclant et 

récupérant environ 8000 tonnes de déchets soit 204 kg/an/ménage pour la seule 

ville de Koulikoro, cela g®n®rera un chiffre dõaffaire annuel de 8 milliards de FCFA.  

Cette cartographie est un outil important pour le s décideurs, les projets et 

programmes,  les banques  dans lõorientation et le financement des futurs acteurs de 

la chaîne de valeur de la gestion des déchets.  

 Mais, lõacuit® des probl¯mes pos®s par les ordures m®nag¯res devrait augmenter 

de façon constante , en raison de lõaugmentation de la population. 

La collecte des autres déchets assimilables aux déchets ménagers à savoir tous les 

autres déchets issus des ménages ou de même nature que les déchets ménagers ne 

peut se faire avec celle des ordures ménagères  (OM) compte tenu du volume 

important et de la toxicité de ces derniers, on y trouve : les déchets encombrants ou 

ç monstres è cõest-à -dire les déchets de grande dimension (mobiliers, 

®lectrom®nagers, etc). On peut ®galement y rattacher les d®chets de lõautomobile 

(les pneus).  

 

La collecte de ces déchets est beaucoup moins organisée que celle des OM.  

Néanmoins, il existe plusieurs modes de collecte des encombran ts : il sõagit de la 

collecte de  porte -à -porte, comme pour les OM, mais avec une fréquence 

beauco up plus faible, en g®n®ral une fois par mois. Lõexp®rience montre que ce 

mode de collecte nõest pas suffisant, puisque ces d®chets sont souvent produits lors 
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des rangements et ils peuvent être difficilement stockés par le particulier en 

attendant la collec te.  

 

Les municipalités et les GIE ont la charge de les collecter et de les détruire, ainsi que 

lõexistence dõusine qui techniquement pourrait °tre garante de cette destruction.  

Tableau 16  : Méthodes de pré -collecte des OM  

Méthodes  % 

Poubelle conventionnelle  50% 

Récipient (seau)  22% 

Sac de céréales  11% 

Poubelle publique  11% 

Brouette  6% 

 

La fréquence de ramassage a lieu à des moments très divers, variant de 2 à 7 par 

semaine. Toutefois, pour 44% de ménages, les ordures sont ramassées 3 fois par 

semaine, 2 fois pour 33% d'entre eux. Les ordures sont acheminées vers des 

décharges légales et illégales. En effet, selon 83% des ménages, il existe des 

décharges légales à Koulikoro; également 60% d'entre eux pensent qu'il existe aussi 

des décharges illégales. Les distances moyennes entre les points de collecte et les 

points de décharges sont relat ivement faibles, les décharges étant pour la plupart 

(60%) situées à moins d'un kilomètre des points de collecte. Celles qui sont situées à 

plus de 3 km sont assez rares (7%).  

Lorsque les déchets sont collectés, ils suivent des circuits bien précis. Ceux relevés 

par l'enquête sont :  

- Du marché vers Sokourani jusqu'à la décharge  

- Des points de  déchetterie à  la décharge finale vers la route de Banamba  

- De sokourani vers Diarrala en passant par la cité du Gouvernorat, jusqu'à la 

décharge  finale . 

- Plateau II vers  Koulikoro Centre, Koulikoroba puis la décharge finale.   
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Les déchetteries ou dépotoirs  de déchets dans la Commune de Koulikoro  

Image 1point de collecte   au niveau 

du marché de Koulikoro Gare 2  

 Image 2  : point de collecte au 

niveau du jardin  dõenfant (Gare 2) 

 

Point de collecte au niveau du 

plateau 1 près de la mosquée  

 

 Point de collecte au niveau de la  

Gare 1  

 

Point de collecte au niveau de la  

corniche  

 Point de collecte à Koulikoro Ba 

près du CSCOM  

 

La mairie a mis en place des décheteterie ou de points de dépôts des déchets au 

niveau de certains points de la ville  : de gauche à droite  imanges ci dessus.  

Pour lõheure pas de depot de transit dans la ille de Koulikoro (qui nõest pas une 

obligation technique dans le circuit de la collecte de déchets solides  
 
 
 

Décharge finale à Koulikoro Ba sur la route de Banamba  






















































